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E x c e l l e n c e ! 

Allant remplir il y a plus d'une année, la mission, pour 

laquelle le prédécesseur de Y. Exc., M. le Ministre F. G. 

v a x B l o k m e n W a a n d . e u , s , m'avait proposé au Roi, celle 

d'étudier la culture du café au Brésil dans l'intérêt des cul-

tures des ludes Néerlandaises, j'étais pénétré de la grande 

responsabilité que j 'assumais, en l'acceptant. Aussi ce ne fut 

qu'en hésitant, et sur les vives instances de mon chef, 

M. G . - T h . - I I . H e n n y , décédé depuis, que je me suis résolu 

à me charger de cette tâche importante. 

L a question de savoir si ses attentes auront été en tous 

points réalisées, restera, hélas! sans réponse. 

«Te quittai la rade de Lisbonne le 9 septembre 1883, sur le 

vapeur français «Orénoque » , et j'arrivai à, Rio de Janeiro le 

24 ensuivant. 

Le Consul-Général F . P a l m , à qui je m'adressai de suite, 

me présenta aux autorités, aux corps commerciaux et aux par-

ticuliers, qui pouvaient contribuer pour leur part à l'enquête 


